4 M t 

DES  REPRÉSENTANS 

DE  LA  COMMUNE.. 

DE  PARIS, 

« 

Extrait  du  Prq  ç ès-Verbai. 

I>a  S^edi  i8  Septembre  17^0,  • 

le  Commandant-Général  eft  entré 
dans  l’Aflemblée , & a dit  : 

Messieurs, 

Toutes  les  fois  que  je  viens  porter  à 
Ja  Commune  l’iiommage  de  mon  refpeét 
& de  ma  fidélité  , vous  me  donnez  le 
droit  bien  doux  d’y  ajourer  de  nouvelles 
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expreffions  de  mâ  rèconnoîflance.  Agréez , 
Meffieurs,  ma  vîve  fenfibifité  pour  les  té- 
moignages de  fatisfaclîon  que  vous  avez 
dernièrement  donnés  à mon  zèle,  ainfî 
que  pour  l’accueil  flatteur  que  Vôu^  daignez 
me  faire  en  ce  moment.  Soyez  perfuadés, 
MelEeurs  , que  je  mériterai  les  bontés 
de  la  Commune  par  un  dévouement 
éternel. 

M.  le  Préfident  lui  a répondu  : 

M.  LE  Commandant-Général, 

C^efl:  une  prérogative  lieureufe  de  la 
place  que  j’occupe  , à ce  moment,  d’avoir 
à interpréter  l’eftime  profonde  , la  con- 
fiance fans  bornes  êc  tous  les  vifs  fenti- 
mens  de  l’Aflemblée,  pour  le  digne  chef 
de  Parmée  nationale  parifienne.  Les  re- 
préfentans  de  la  Commune  n’ont  jamais 
celîë  de  reconnoître , en  vous , un  ami  fin- 
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cère  de  la  liberté,  un  défen/cur  intrépide 
des  droits  du  peuple,  un  fidel , un  incorrup- 
tible citoyen.  C’eft  ainfi  que  cette  Afl'em- 
blée  civique  a toujours  vu  La  Fayette; 
& il  eft  impofîîble  qu’elle  s’y  foit  trompée, 
& vous  auflî,  Général,  vous  avez  rendu" 
Jiommage , ce  qui  vaut  mieux,  juftLce 
à l’AlTemblée  des  repréfenta/ns  de  la  Com- 
mune : comme  chef  militaire,  vous  avez 
refpeélé  fon  autorité  : comme  citoyen , 
vous  avez  eftimé  les  citoyens  qui  la  compo- 
fent,  vous  n’avez  eu  ni  la  prétention  anti- 
conftîtutionnelle,  ni  l*aveuglc  orgueil  de 
vous  dérober  à fa  Itirveillance.  Vous  n’avez 
point  abufé  du  haut  degré  d’influence  ou 
vous  élevoient  l’eftime  publique  êc  la  fu- 
périorîté  de  votre  mérite,  pour  décliner 
nos  invitations , ni  pour  cherchera  nous 
ravir  la  confidératîon  des  citoyens^  la 
confiance  des  feélions  &L  jufqu’à  l’eflime 
de  l’AfiTemblée  Nationale  : vous  avez  laiiTé 
à de  moindres  hommes  de  pareilles  corn- 
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bînaifons.  Vous  nous  avez  honorés  5 vous 
nous  avez  aimés  3 Général,  nous  vous  l’a- 
vons rénclu , j’ai  eu  fréquemment  le  bon- 
heur de  voir,  qu’en  exprimant  devant  le 
public  êc  au  nom  de  l’Affemblée,  les  fen- 
timens  d’un  cœur  qui  voüs  eft  dévoué  5 
j’ai  été  fidèlement  l’interprète  de  tous  les 
cœurs  3 ainfi  vous  aimez , & vous  aime- 
rez jufqu’à  la  fin  , la  Patrie. 

Après  cette  réponfe,  M.  le  Comman-* 
dant-Général  a repris,  la  parole  , pour 
inviter,  de  la  part  de  la  garde-nationale- 
parifienne , l’afiernblée  générale  des  Re- 
préfentans  de  la  Commune,  au  fervîce 
funèbre  qu’elle  fera  célébrer  le  lundi  20 
feptembre,  dans  le  champ  de  la  Fédéra- 
tion, en  mémoire  de  fes  frères  d’armes, 
morts  a Nanci  pour  l’exécution  dé  la 
Loi. 
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M.  le  Préfîdent  a répondu  r 
M.  LE  Commandant-Général  ; 

C’eftavéc  un  fencîmetit  très- vif  & trc5- 
profond  que  l’Affemblée  partagera  le  deuil 
religieux  6c  les  fupplications  folemnelles 
pour  les  foldats-citoyens  rnorts  à Nancy 
fous  les  drapeaux  de  la  loi,  qu’elle  répan- 
dra auflî  des  larmes  ^ avec  des  prières, 
pour  ceux  que  des  fuggeftions  perfides  6c 
des  manœuvres  odieufes  ont  pouflé  au  dé- 
fefpoîr  6c  fait  périr  rébelles  ; qu’elle  de- 
mandera au  ciel,  avec  toute  la  ferveur 
du  patrîotifme , d’écarter , à l’avenir  , de 
la  France^  de  pareils  événemens  qui  lui 
font  pleurer  plus  amèrement  encore  la 
mort  des  malheureux  vaincus  que  celle 
des  vainqueurs  généreux,  6c  qui,  ne  lui 
laiffent  à célébrer  , après  la  victoire, 
que  des  cérémonies  funèbres  où  elle  dé- 
plore , à la  fois , la  perte  de  Tes  enfansiga- 
rés,  6c  celle  de  fes  héros  fidèles,  6c  cù 
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elle  ne  peut  enfin  faire  entendre  que  les 
accents  de  Pexpiatîon  Sc  les  gémillemens 
de  la  douleur. 

L’Affemblée  a arrêté  unanîmemenc 
PimpreiEon  des  dilcours  de  M.  le  Com^ 
tnaridant -Général  5 & des  réponfes  de 
M.  lePréfident,  & Penvoi  aux  quarante- 
huit  Sedions , aux  foixante  Comités , â 
l'Etat  - Major  & aux  foixante  bataillons 
de  la  capitale. 

Signé  ^ FAUCHET,  Prèfiimt, 

Pour  copie  conforme  à l'original^ 
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Secrétaire. 
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